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de garde prétorienne pour vous imposer la vérit, par contrainte. Il fauît que
jo vous persuade ; et comment vous persuader. si je na rm'adresse pas à quel-
que chose qui est oit vous, qui conspire con tre 'vous-mèmes si mes moyens
d'attaque ne sont pas dans votro intelligence, si mes prétoriens ne sont pas
dans votre propre âne et ne vous trahissent pas ? Que fais-je ? que dois-je
faire i qu'ai-je fait ? Coimiie Thèniistocle, je suis venu n'asscoir à votre

foyer le plus intime. me mîîler à vos impressions, à vos espérances, à votre

amour, à vos haines.à vos désirs, à tout ce que vous 6tes, par conséquent.à

votre raison hurmaine,qui est le piédestal nécessaire oûj'asseoirai qnsuite cet-

te statue de la vérité que j'appelle la raison catholique.

- Il y a confirmaidon de la raison catholique par la raison humaine. Nous

ne nous en cachons pas; nous n'avons aulcun intérêt île nous en cacher.

Est-ce qu'Achille, immobile sur son bloc de marbre, a intérêt à le briser ?

La raison ! nous sommes ses premiers et immortels :défenseurs. C'est moi

qui, en ce moment même, protège votre raison contre elle-même ; qui, en
lui traçant ries limites, vous empêche le l'obscurcir et de la déshonorer. Ah !
ce n'est pas seulement la raison catholique qui a été confiée à lEglise, c'est
aussi la raison humaine, et partout où la raison catholique s'affaiblit, la rai-
son humaine décroit en proportion. Aussi ne triomphez pas trop tôt des
aveux que je vous ai faits, ne croyez pas que nous ne vous rendions rien
en échange de l'appui que vous nous prêtez. Si votre raison humaine con-
firme ma raison catholique, votre raison aussi c. besoin d'être confir-
mée par ma raison catholique. Car qu'elle est voire plaie, cette plaie dle
la raison humaine, qui vous ronge, ce soupir de votre âme tque j'entends dès
qu'elle s'approche de mon oreille ?.... Ah ! vous en savez le nom, c'est le
soupir et la peine de tous i c'est le doute

le Vous tous, je vous adjure, pourquoi êtes-vous ici ? Que se passe-t-il
ici qui vous touche, qui vous force île venir et ile m'écouter. Hélas ! dans
votre orgueil, qui est immense, et qui est légitimé à bien des titres, dans cet
orguteil sans fond ni rives,le scepticisme nagescomme un vaisseau sans pilote
dans l'imrnensité d POcéan. Que votre vaisseau est graîid et magnifique !
Il a trois pols, il est armé le canons ciselés et puissants ; vous avez créé
la poudre pour en porter au loin letTet, et appeler à vous tons les rivageg.
Mais, infortunés ! le silence seul vous répond, le phare ic votre raison ne
vous apparait jamnis ; la terre vous fuit comme elle fuyait Colombe. Et
pourquoi ? Je vois le disais l'autre jour, parce que vous n'avez pas d'éten-
due dans vmtre raison pour mesurer l'abime de la vie, pas de profondleur
pour le sonder, p-is de clarté sufisante pour l'illumincr. Que voulez-vous
trouver que le dout ? Eh bien ! nous vous Pótonce doute ; la raison
catholique prend la vôtre toute trembla nte,elle la rasisure, elle l'afiermit, elle
lui ouvre l'horizon, elle se pose devant elle comme une py-moide orientée,
et vous, Arabes de la vérité, qui passez sur votre cheval, vaincuç par

le seul aspect rie c mass.vous luitez pourtant encore.vois essaierez con-
ire iamutabilitè la puissance du mouvement; la pyrndile vous girqtrde.
elle se tain, et son silence est encore plus puissant que six mille ans de votre
parole.

, Entre nous donc. Messieurs, c'est à charge de revanche , nous nous
appuyons sur vous pour confirmer notre raison, et tant que vous n'êtez pas
appuyés sur nous pour conCtrmner la vôtre, il n'y a pas pour vons d'iesue pour
sortir du doute.

" Mais cr-pendant, ffia'gró ces rapports d'intelligibilité, d'andogie, e con-
firmation réciproque, prenons garde, il y a to'ujours deux raisomr réellement
distinctes. Car de tous les principes humains vous ne déduizs' jamai ce
premier principe catholique : Dieu est un en trois personnes. Or, là où il
n'y a pas filiation, il y a necessairement distinction. La rni:or, natholique
n'étan: pas une conséquence de la raison homaine, appartient tiua onle
tout autre ; elle a de véritables principes, elle commence en elle, ou pltîtôt
elle commence en Dieu, sans aucun intermédiaire entr'elle et liii Et par
conséquent, il y a tout à la fois rapport de communion et rapport du distitic-
tion entre la raison humaine et la raison catholique.

"Et ici je suppose qlu'utn doute vous vient et que vou m'arrètez?'uiisqi'il
y a communion entre les deux, d'où vient qu¶'i y en a deux ? A qui bon la
qualité !à où on veut en venir à l'unitê ? Quelle bizarrerie, que Dieu qui
voulait nous éclairer, n'ait pas fait un seuil Canal, au lieu d'en faire leux, et
qu'il ait voulu que cette lulmière totale ait été le résultat d'une lhirni&e dou-
ble. Pourquoi ' Je pourrais vous dire tout simplement que je n'en sais ah
solument rien. Je pourrais vous rappeler que voui êtes corps etàme, -t

pourtant unité ; que Dieu a constitué votre propre essence au moym d'une
dualité par'aitenct distincte qui conclut à une unité réelle de la psrsonne
humaine ; qu'il y a dans la société delix sociétés, la société temptrelle et
la société spirittiele, chose qui étonne toits nos profonds politiques ; et que
le mème qu'il y a corps et ame en vous avec unité, qu'il y a srcidté spiri-
tuele et société temporele vecc unité, il n'est pas étonnant qu'il y ai*,itssi
ri vous Jeux rais-ans. une raison humaine et une raison divine, parfaitonent

uiies,quoique distinctes. Et si vous tenez à en savoir l.I~cause,je vouslatirai
autant qu'on peit la connaitre : c'estiquevous ôtes la limite de deux montes.
le point dle jonction de la nature basse avec la nature haute, du monde les
corps et du monde les esprits, d'où il résiltP nécessairement en vous le ;il
sinrgulier 'uno douible vie, matière et âme tout ensemble, société tempore!c
et ociété spiritîuells, luimièro naturelle etlumière surnaturelle. C'est .
Messieurs, la ditficuil, (le notre positioncomme c'est ausi -a lignitè,et eta
difficultó estmgrande: toute l'histoire humainetoute l'histoire de l'entendemenr

touter'histire le la société vient dle cette immenso difliculté de la dualité dans
l'unité, et de l'uni: dans la dualité. Nous feroni mille etl'orts pour sortir dc
là, pour faire de il'âie avec le corps ou du corps avec 'àamie; de la société
temporelIe avec la société piritiuelle, ou de la société spirituelle, avec lit o-
ciété temporelle ; de la lumière naturelle avec la lnmière surnaturelle, oô
de la lumnère suriantuîrele avec la Ihuiinière naturelle, et noire nt'ture résistern
touj'urs à ues elir::idésejpres. Le premier principe die la sagesse, c'c ta
d'aîæpter ce qi est. Ce qui est, c'est, la dualité dans l'iuité. Tous
les ettlorie l&î vrais phlosoibes et des véritables hommes d'Etat, c'est de
respect'r et de consiiuer cete qunlîe. en respectnnt et en constituant aussi
'u nité. Atidquer Puité, c'est tout détruire ; attaquer la dualité, c'est tout
opprimer. Le-genre hurain protestera toujours contre cette double attaque,
parce qu'il ne peut vouloir ni le l'anarchie ni de l'opprest ion. La vérité est
au milieu : lit medio stal vir!us.

" Maintenant, Messieurs, que nous avons constaté le rapport d'harmonie
et de communions entre la raison humaine et la raison cntholique, cherchons
s'il existe entre elles un rapprt de subordination. Et d'abord, quant à l'or .
gine, nous avons dit que de la raison humaine on ne conclut pas la raison
entlholiqtue. ni réciproquement. Il n'y a donc pas entre elles un rapport de
filiation, par conséquent pas la suîbordiînation qui nait de ce rapport.

"Y a-t-il du moins une subordination d'antiquité ? La raison humaine
précède-t-elle la raison cathîliî1î e, ou laî raison catholique précède-t-elle la
raison humaine ?' Ni lune, ni l'autre. Quels que soient les systèmes -ur
l'origine des premiers principes huuîains, ýystènes que je n'aborde pas ici ;
toujours est-il qu'il esiste à cet égard un fait irréfragiable : c'est que à qui
lPon n'a pas parlé, la raison humaine n'est pas venue ; c'est que le sourd-
muet, né au milieu de vos villes. le vos spectacles et du spectacle de ciel,
le sourd-muet ne possède pas dle vérités générales, pas de principes n1êta-
physiques jusqu'au jour où la parole humaine est venue les lti communiquer.
Et comme la parole humaine, nu moment où cle arrive à Preille de l'hom-
me, lui palle le langage humain et le laîîgauge divin tout-à-a-fois,tn naissance
de la raison. humine et celle de la raison rthulique se confondent. C'est
le méme berceau, c'est la nième parole qui les provoque, parole à la fois ter-
re-tre et céleste, humaine et suilhumaine, et qui refermiiue irlîssîdu b'err:erc
uni tout ce qu'il y a de puis.auicîe dans Plune et dans l'autie raison. C'ett
pour cela que la première parole a été donnée par Dieu à la mère. qui n'a
jamais blasphémé Dieu. Si 'on avait confié notre berceau à des hommes,
ab ! peut-être, dans [animosité de leurs principes, ils auraient pu nous déro-
lier Dieu et s'eflorcer d'obscurcir notre raison divine ; mais notre bei ceau a
été mis sous la garde de nos mères, et juequ'à présent, ménme parmi !cs faux
cultes, les entfants ont appris à nommer Dieu en ménie ten:ps que Phornme,
à nommter le pere qui est aux cieux cn même tVnps que leur père qui est
sur la terre.-Je vous en rends grâces,m ères chrétiennes, au nom Ie vos fils
qui sont ici présents et au nuom de Ph'um1înanitè tout entière.

le Sous le rapport de l'antiquité, ti raison hutaie n'e.,t donc pas subor-
donnée à ia raisn catholique. ni la raison ·'ethrliep:e à la raier-n humaine
ce sont deux sSurs nées le mèsme jour. Tomit , Messieurs, par cela
seul que la raison catholique pousse lhomme plus loin en étendue, en pro-
fondeur et en clarté, par cela seul qu'elle augmei'e le capital intellectuel du
genre humain, il est manifeste qu'el:e a lavantage sur la raison humaine. La
raison ctholique renferme la rnizon humaine, tandis qne la raison humaine
ne renferne pas li raison caihîoli;e ; la raison catholique est la raison hu-
maine pl us quelque chose, et comme le plus L'emporte sur le muins, l'addition
:ur la soustration, il est clair, en vrrtu nimme des lois dle l'arinhmétique, que
la raison humaine est subordonnée à la rnison c:ihoiique.

I Donc, i\lessieurs, rapport d'hnrmonie, die communion dans la distinc-
:ion, de subordination hiérarchique, voilà tous les rapports qui unileent la
raisoni humaine à la raison en:holique. Et pourtant la guerre existe entre
c-es deux puissances, une triple guerre : guerre sociale, guerre rcientißque,
guerre rationnelle.

" Guerre sociale : c'est-à-dire que la raison humaine, par la violence, par
la ruse, par la légalité fausse, s'etTorce de proscrire la raison catlholique et
d'entraver son développement.

Guerre scientifique : c'est-à-dire que les savants qui devaient nous n-n-
trer l'idée divine dans tout, nons lit cachent sans cesse, et qu'ils aiment
mieux mentir à la vérité scientifique elle-îî:én;e que d'apporter quelque ap-
pui dans l'esprit huimnîn à la vérité divine.

le Je. ne m'occuîpe pas rde ces deux guterres, le temps viendra de couts
'n rend.c compte. Quantit à prsoetut, jlt nc dois vous eitretenir que de la
guerre rationnelle, parce qu'elle est relative nux rapprts île la raison humri-
Tie et de la raison cathoqiue,rapports que nous étudions nîjeurd'hiiui. Cette
guerre est la plus universello des tros ; car il y a lieu dle savants et peu
l'iommes publics,mis tout homme possède les <lémens del a raison ; et par
ennséqient la guerre rationnelle de In raison humaine contre la raison can
tholique est la guerre rie tous contre tous. Nous allons parler die cette giuer-
rc ; nous allons voir comment, avc ses rapports d'harmonie, île communion
et de sibordination entre ecs deux puissanues le l'esprit, la raison humaine
a pu conspirer contre la raison cathioliqIue', et vous coiprenez, en attendant
ce qui me reste à vous dire,l'importance des vérités que je vous ai ènoncées
dans ma première partie."

Suile c ajin t pro.hain numéro.


